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CKRCLE CENTRAL 

Républicain-Progressiste 

\ ' DE LILLE 

Fôte Républicaine 
DU 19 MAI 

Sens la presUenot d» sL Won B0ÏÏBO10O 

Dépeté, aneVari Miaistra 

A'OKS roppeion» o * « Sociétés repu-

Uicaines, Cercles, Ligué*, SynSieats, 
aux Mains et ConteiUers republi-
o m i , «< «n jjrWra! à tout nos amie 
politiques, qu'il leur sera envoyé, sur 
leur demande, des lettres d'invitation 

.pour assister d la conférence qui aura 
'«eu, le Dimanche 19 liai, t TBip-
uodromt,tous laprisidence de M. Lftm 
BOURÛMOIS. 

I Ces lettres sont rigoureusement 
personnelles, et les groupements et 
cercles républicains les distribueront 
sous leur responsabilité. 

Les demandes doivent être adres­
sées a M. le Secrétaire du Cercle 
central républicain-progressiste , 2 7 » » , 

rue des Bouchers, à Lille. 

[AS souscriptions pour le banquet 

sont reçues a u siège du Cercla central 

et tans les bureaux du Progrès d u 

Nord . 

Le prix de la souscription est de 

cinq francs. 

Des lûtes de smacription seront 

adressées aux républicains qui en 

feront la demande. 

Qatad «a M u n i r - eette neMe Ut», la 
«Strié é tant* calé «te m a i n t t ta tat aa 
enéVraeejataaBaaaa te boaaar. 

L'histoire texstxoxble a tait rejaillir te a u f 
delagraado aaartrre aar te froat desprStree. 

Quand aaa «et pareille teaaaaai U l u , 
laielel ai la asailéra des annlhlniii rnirrlnnl 
talataieat saotae qae l'oaeearlté protoade at 
Istileaos. 

B Toilépsarqael aou a'eeoaptoox p u as 
rsaoadre aai aurait 4 » eeraiata eltrlee.t 
Uni e'arro«eat te droit dorgaaiear là ftta M 
l'aoaeeor da Jaaaae d'Art. 

Nom atlaadroai qae cette fêla ail cheagê 
deearxeetre paar y adhérer. 

Hooe aaaaacTarOM an foad da aosar la 
culte da te boaaa Lorralaa, reale aou rafa-
aaaa da tasse mêler aui horaatae qui eher-
ahaat actaaUacMot i fain rejaillir aar la 
oltrgé ua peu da U gtaara at da la popalarlU 
da oalla «al Iut aaa ilctime da l'Eglise oatao-
aase, tateUraate at ctoaUê. 

L'arrêté pria par H. la Kaln de Lxmber-
aart, coatla tea Télaetpéetetoe, a trouré aa 
dêftasenr dtaa La Bipecke. 

Koaa aTlou, datte notre chroaiqoe de ta 
aamaiaa parue lundi dernier, elgaalé i l'ad-
nttratloa daa ssassoe, la praae de M. Clouât 
dea Parruaaaa qui preecrlralt, entra autraa 
charte, aa monde oroUte, darolr i oratr 
dorêniTant, lea Têloolpêdea, d'ua fort grelot, 
d'une trompette, d'ua frein et d'une lanterne 
• allumée pendant la naît ». 

L'arrêté aa qaeeUoa était rédigé d a u la 
plus par charabia at aaturellameat noua 
avions cru devoir signaler ê daa Perruehea. 
lee fantalttea lrttérxlrea da a o û t . 

Le Dépeebt a tmagiaé an procédé de justi­
fication da l'arrêté en question, au moine ca-
tégoriqw. 

Elle ea aie formellement l'existence et nous 
déclare que a o u a v o u été myélines par une 
« agréante fuaaiate». 

c Penaaa deec. tarit notre eearrère. aa Interdi­
sent aux Ttlotiptiiataa de oirealar aar laa troi loirs 
autrement qu'à «ne Tilasae modérée ; pour poavoil 
circuler daoa laa awonaa. Ut fleTslsnt être taenia 
d'an fort grelot, d'axe trompette à'sTirlissemsat 

CHRONIQUE 
de 2a Semaine 

L* fôte d* Je*ana-d Arc qui doit dire célé­
brée la 12 mai semble mettre le monde olôri-

vçajan rtlaenr. 
Un pèa*pftrtoat, les margulllere se démê­

lent ; des appels chaleureux eo.it adressés A 
la clientèle catholique pour donner à cette 
•oleanité un caractère national. 

Oo eait aveo quel respect nous avons ton-
jours ici parlé de J^anne-d'Arc. 

Noua ne songeons pas st nous n'avons ja­
mais songea diminuer cette grande figure qui 
symbolisa la patrie, en même temps qu'elle 
fait revivre dans nos esprits un chapitre dra­
matique de llntolérauce du clergé a travers 
les Ages. 

Seulement, ce qui nous surprend, c'est de 
voir que celte victime du clergé catholique 
est aujourd'hui accaparée avec Apreté par 
ses anciens bourreaux. 

La malice de osa maîtres retors qui portent 
soutane, a trouvé un nouveau champ d'ex* 
plo'tatlon. 

Comprenant combien ons figure aussi 
noble, aoasl grande que celle de la vaillante 
Lorraine, pouvait être rapidement populaire, 
les successeurs dea anciens tortureurs de la 
bonne Jehanne se font aujourd'hui les pané­
gyristes de la Pucelle. Ile chantent sa gloire 
sor tous lis ton* avec accompagnement en 
sourdine de quelques serpents d'Eglise ron-
îlaat.es notes basses. 

A entendre ces bons ecclésiastiques, Jeann* 
d'Arc appartient A l'église beaucoup plue 
qu'A la France. Elle fait partie des biens du 
clergé. 

Poussé A de pareilles limites, l'aplomb de­
vient du cynisme et le pufûsme prend dos al­
lures de scandale. 

Le clergé s imegine-t-tl <?onc que l'histoire 
de France peut se modifier comme un règle­
ment de Notre-Sainte-Mère l'Eglise. 

Fense-t-il que quelqu'un puisse jamais ou 
blier que toute ea vie, Jeanne d'Arc a eu A 
souffrir du clergé catholique, que sa mort 
sur le bûcher a été Imposée par des prêtres 
et que ces derniers l'ont torturée, insultée, 
bafouée jusqu'A la dernière minute de son 
existence? 

T ut le monde sait cela, aussi est.ee avec 
«il véritable ssntimsnt d'écœurement que les 
honnêtes gens qui raisonnent assistent A la 
«comédie cléricale en train de se joaer en ce 
moment 

Jeanne d'Arc étant an souvenir gèaaat 
pour leenonde noir dee saertet.ee, ee dernier, 

Er donner le change, prend 1 initiative de 
Élever des antele et dirige les préparatifs 
on apothéose. 

Il est bien certain que les cléricaux de­
vraient être les derniers A se mêler d'une fôte 
destinés A glorifier celle A qui les prêtres ca­
tholiques firent tnnt de mal. Maie l'audace 
•jtt vertu sacerdotale, et notre duux clergé 
noosae fait bien vo r. 

t Pour notre part, noua «rions 1res heureux 
de voir Jeanne d'Arc honorée par tous 1«« 
Français mais il nous est bien difficile de 
nous mêler à la scaalfeeiation ehariataneaque 
qui se piépare. 

On vent fa re de la fête de Jeanne, une f'te 
exclusivement alérteale al pourtant, pour le 
clergé, use sotonssUé de ce genre ne pourrait 
étreca bonulngtqne, qu'une cérémonie d'ex­
piation et U numilasUUoB d'un étetnel re­
mords. 

. Les ejérlesriat tpén, aeslleeent lee réeae. 
1 II ne leur appartient nata de prendre un* 
; part quelconque, A enemorinoation de Jeanne-

faire des concevra de courte». 
L» e.r.-.iaae, Suit eau aucun 

qu'un patil malheur 

eriÙqus 

que L'an été 
ee M. le maire ée lÀiabersart 
tout oaia et q S eaux qui ont critiqué es ocameut 
ne t'ont «en* ans li, Bien mieux, on a invanté 
su arrêté peur lea besoins de la cause. • 

Ce qu'il y a de (Aoheux dans lee déclara* 
lions de la Dépêche, o'eet qu'elle nie avec un 
aplomb déplorable an arrêté que personne 
ne pourrait honnêtement contester car l'ar­
rêté de M. le Maire de Lamberiart ett encore 
affiché â l heure actuelle dans plusieurs en-
droits, notamment au coin de la rue lu Bols 
et de l'avenue de l'Hippodrome. 

La prose de M. Giouet dee Perruche impo­
sent le fort grelot, la trompette et le reste aux 
vélocipédletes est Imprimée et 1 affiche blan­
che administrative est placée en face même 
da poste de police de Lsmbersart, prés dn 
Vélodrome. 

L'art aie 4 de ee règlement rld'cule est conçu 
dans lee termes mêmes que nous avons re­
laté*. 

Et il n'y a pai A dire a mon bel ami », ce 
îi existe, existe et la vérité s'étale en ce mo­

ment encore, sous les yeux de la vélocîpédie 
lilloise mise au joie. 

Ce funambulesque arrêté est du reste, de-
lis dix mois une dea récréations quotiden-
JS de la population de Lamberiart. 
L'affiche porte les Instructions bîïivantes: 

Fait A LautLf.rs-.ri 
le 12 juin 189*. 

S gué : Cf.oiET. 
Dans l'angle gauche se trouve l'approba­

tion administrative : 
Lille, le 1*. jainlSÔi, 

Le Sncrélairs gès-iral. 
i b s s , . L lit C 

3igaé:Grji 
i mois 

Lille, Impriancrie Duel, 7243; 7,91 ; 100. 
Par conséquent, nom n'avons critiqué 
l'ont* choee existant léellement, Incontesta­

blement et la Dépêche qui nous gouaille en 
insinusnt que nous avons été les victimes 
d'une « agréable fumiste », nous semble Atre 
bien désagréable à ce pinvre M. dea Per­
ruches en constatant qu un fumiate seal 
aurait pn imaginer an arrêté aussi bar-

Que depula quelques jours, Giouet embêté 
par des Perruches st par nous.alt cru devoir 
mod'fier son étourdissant srrêté en démar­
quant an arrêté du Maire de Lille, c'est fort 
possible, mais noua ne poavons que recom­
mander A la Dépêche, avant de nous accuser 
de nouveau, aussi légèrement a d'inventer 
un arrêté pour lennesoins de la came • d'al­
ler se renseigner de vint, au poteau dont 
noue avons indiqué l'emplacement précis et 
qui porte le solennel placard administratif 
de M. le Maire de Lambereart. 

Ou reste, le poteau en question est facile A 
reconnaître de loin. 

En arrivant auprès ds lut, lee vélocipèdes 
tournent tout esuls et les eycliates se livrent 
autour de ce oh ef-d'couvre A des manifesta. 
tiona torslves, qui semblant malbeareuse-

ent devoir obscurcir quelque peu le pres­
se étincelsat deCloaet des Perruches. 
EtlA-dessus, sonnes trompettes, tintez gre-
ts, flambes lanternas, 

Car éea P-mucùss voai regarde, 
Pendant que VAomet roua ea end. 

(Airdata Deaae rUncha). 
s . LA.GRILLII : :RE-BEAUGLERC. 

Echos et Nouvelles 
a été râ ua lateraa 

t la sMCotila fois que U";.,' 

Vaiti . t rtsaaat . « Irtf 

"o.V7*00 fi2ls et revetvars. A77 drapeeau. Si 
iaetMux, 1 asaaaaer. dans vansara, Aeai Talltera, 
• MTiree de gaersé. 

Prateeties ai Lire éckasge 

aalté. Wt rxaaaaaÇaa 
aar at attra «at taaéaa Ite barritrte 
alblea ê la Hbarté de caraalatioa 
stala, 

Ce «ni eat dUtdaïaW «t traoTtr lt avtrta 
de aaapritatr tta aarrtéaaa (êaaattt, oee a» 
•aaa at ,n l ia t lw, aaaa tapota, la Fraatt t 
êtrttsiakatpaaaiBVMajaIn aaaaaaétan aar 
laaraaaêtrt ktéaka oaxarta. 

lt tel Mtal aa taaatatr réaaaaaa 
- ': ê etéaUf I Maalta, terann antaat ê niarl I f Pa» 

de aaa prodatu et raoaraat i ata toar et «al 
lui atarxaoa. 

Castrait aiafalaqae al chaaaa tara aa 
aradalaait «ja'aat apéeUUté, aiala U a'et tat 

Taea laa paaalaa d'Baropa toat anjtard aai 
eraaaiaéa laaaatrieileaaaat. Lértxlalioa a 
été (laa que tatt t taU pow éftlia 
prés la aetaaea de btta lalra. 

La Fraaea, at et esté, aa étalât (aéra tas 
ooacorreata et alla a proavé aa'alia était da 
tailla à ae défeadia, mèTot ê autqatr. 

Uat atale thoee la nMt ta étal d'uiériorHé 
at e'ttt eailt-li qaa aa reuttat pas toar laa 
libre êatiaaarlaaia. L'iaétxlltt dea ' 

Cette lBéfallté Tteat aoa aaa. 
impôts qai aooa écraaaat at tral davteauaet 
de plaa ea ploa lourds, mais aaaaca at ear-
toot de attra riehaast. 

Cela poarra paraître paradoxal et pnalêaraf 
e ee» l'eaaota taVité, aiaei «aa je raie l'ataklir 

•arts; ont D M 
Japon on l Regnrii 

même 1 Bnypte. 
Uu*arrlva-t-iiT 
Ceux qui l'occupent obtiennent da cet ou­

vrier primitif un labeur considérable, énor­
me, pour quelques soua par jour. San travail 
l'absorbe tout entier, U lui donne tout «e qui 
n'est pas absolument Indispensable A la ré­
paration de ses forces. 

Voyons plus prés de nous, en Europe, cher 
nos voisins les plus proches, ea Suisse, en 
Belgique, en Italie, en Allemagne, en Russie, 

mo ns sen-tble mais 
s des populations plus 

pauvres que les nôtree, vivant frugalement 
de pals d orge, de aelgle et de pommes de 
terre, ignorant le bien être relatif da noa tra­
vailleurs. 

Leur proiuctton Indastrielle coûte donc 
moins cher que la nôtre, mais tout s'enchaîne 
lee produite du soi aussi sont d'ua prix 

oina élevé. 
C'est la panvraté r.lativaaaent A eo' re rl-

chess", et vouloir soutenir ta lutte en ouvrant 
)e frontières A leurs produits c'est vouloir 
>UB abaisser à leur nivean de pauvreté. 
Milgré tus avantages, que notis ne pon-
>ns envier, ces pays de production A bon 

marché sont-iU «onc plus heureux que 
commercialement ou industriellement. 

i an contraire, et la crise que 
subie ne nous a atteint que longtemps 

après qu'elle les avait frappés. 
Cette crise, du reste, n'avait nullement 

jur cause la protection comme le disent les 
libre-écuangis.oi. Si cela était exact, nous 
serions las seuls A en ressentir les effets, 
alors qu'au contraire, noua sommet les 

touchée. 
irise était prévue, aile était inévitable 

et elle a aévi en même tempe sur tont ce qui 
était production industrielle. 

des placements de rapport. 
L'iniuatrie seule pouvait absorber catie ri-
cheaseet lui faire rendre un intérêt queleprét 

l donnait plus. 
Lee uainee ae sont créées, agrand.ee.la pro­

duction a été poussée A ses deraiérea limites, 
le trop plein est venu. 

Ce trop plein cependant était, pour noua, 
1ns relatif que réel alors que chez nos voi-
1ns il existait Indéniablement et qu'il a fallu 

ralentir la production en faisant chômer les 
usines. 

En a-t il donc été de même chez noue? 
Astarément quelques industries, comme 

celles des métaux, organisées pour la produc­
tion hors frontière, ont subi le contre-coup de 
m gêne qui sévissait ailleura, mais elles 
étaient l'exception. 

Les autres ont continué A produire, mettent 
i magaain l'excédant de leur production et 
lea ont bien fait. 
Ce trop pleta, cet excédant qui pesait sur 

notre marché n'était, comme je le dis plus 
haut, que relut f, que momentané. Il a?a t 
été amené par le retrait de la demande, qui 
s'était raréfiée A la suite de spéculations 
compromettantea qui effrayaient notre sa­
gesse commensale, connue du monde entier. 

hep'is, la reprise est venue, lea magasins 
i sont vidés, la production journalière a été 

absorbée et on a engagé l'avenir dans de 
telles conditions qu'il y a, dans plusieurs 
branches, insuffisance de prodn ta manu­
facturés. 

Li maln-d'osuvre qui, e'I* su.ti, tnMt )et 
ictuationa de l'offre et de la demande, a 

maintenu ees prix pendant la crise; aujour-
dhui elle fait prime. 

Est-ce donc 1A l'Indice d'un mainte* t 
Et le libre-échange parle de ruine, U pré-
>it nne catastrophe 1 
Je ne dois paa éire suspecté d'optimisme. 

. ai conitsté la crise et crié casae-eou contre 
l'accroissement constant de la production, 
mais js d aata au si que vouloir enrayer no­
tre activité n'était paa le rsméds. Je l'Indi­
quais dan* nos débouchés. J'étale et sale en­
core de c* coté d'accord avec lea lbre-
ècbsngietea,aeulemanteux voudraient trouver 
ce* débouchés chex lea nations ou le trop 
plein existe A l'état p*rman*nt et où la pau -
vreté abaisse la valeur da prix d* revient. 
Alora que moi j'appeéale lnttesatson sur nos 
colonie* qoi, jusqu'A présent, ne servent 
qu'A déhlojonr no* voisins. 

AukmreTnnL i* amne dire que la crise est 
finie qn* U apanage, cil » été entrevu, eoen-
eneneé, n'a a— eu la l lml H a'exeUpkii. 

Ds— Basas* laglen, Je. m eea Haa-gia aataWne 
été )wrtl<nwtSHasn*art nranlBl,mala 
; la qnesrtesi nanssnnanrn*]lr1 a-enrl 

• • • t o n pleine marche, Ouais pendant pleine-

le Ca m triais tons les «.Triera Us-
•eeuseont oeoapés;ACandry, au Cateavn s'il 
Wtnqne qoelqae ohoM, e'eat la uns!*. d W 
rr*. ainai le* s 
très fortes 

• N B . 1 
lnatalléa* _. 
nuire mais qui, réunie*, occupent encore aa 
paraonnel sasss lasnéKrax, ee eoat dan Ua-
angesdejut*, Isasjrlaasri** chromo-Utbogra-
saaiqnaa, *t*. 

La plupart 4* «es anlssara ont franoht no* 
froatiéres depuis rètabltssswant ds* non-
v*anx tarifa douaniers. La protection a dons 
eu pour effet de faire transporter en Franc* 
nne mnln-d'ceuvr* dont profitait auparavant 
la Balgiqua. 

Pour sonduire toutes ces machines n*n-
vnlias, 11 a fallu trouvsr ds* ouvriers, aussi 
n'eat-e* pas trop s'avancer que de dire qu'il 
n'y a pins d'ouvriers sans travail st même 
que in maia-d'oaovr* oossmencs A faire 
prime. 

puieqne 
i ht Somme, ont chargé dee 

agents de leur trouver des ouvriers et de le* 
nener A quitter le Nord an leur offrant de* 
rantnge*. 
Il élait bon de faire cette constaUtloa ras­

surante et d* l'oppoeer aux dire* pins on 
moins Intéressés ds ceux qui Remploient A 
entretenir une agitation dangesauac. 

Dans un prochain artiele, pour répendr* 
U dés rs ds me* lecteurs, je traiterai Tinté-

rouante question de noa débouché* extérieur* 
«t du moyen de las utiiissr. 

A. DUBOIS. 

! qneation 
ns avec le 

aVrgentine. U (narre I 
M l nnsrst arrête snen 
MtMB qu* aona faialsmj nn tapem. 

8i rtona Ujrtons ua coup d'onl isaparUal i 

?!.•*'•j^70.<W0 h**am** fcw n AanhUsa «t ne 

La anadsom VnOnnrt frère* sain» W.êOO 
«ebe*, u n partie de* rawatrln**. SA Ma. 
•ta. fonetlonM dejA et 1* r*rt» *a*a nus an. 
«Usons M 
MM. Paul Le Blan et FU* anenUaU 30,000 

hrnahe*. 
aJUp*rtaaraa OMfeoa TkaMe*. tssdsssi en 

flMrrê*d«snue de* années a a ' 
I* «ambre d* an* broehe* d'** 

i e« triera tonéani dee qanuain** 

N O S 

Ml SESSION CHARGEE 

Ceet dans hnft jours que prennent fia la* 
•canoës du Parlement. La session qui vn 

être reprise sera de court* dorée : deux mois 
an pins, A raison de la nécessité pour les dé­
putés et sénatears d'aller dans leurs départe-
lementa respectifs, dès la seconde quinzaine 
de ju llet, pour le renouvellement par moitié 
des conseils généraux. 

Si l'on excepte les premières séances de la 
rentrée, qui seront consacrées A discuter lee 
c nq on six interpellations laissées en souf­
france au moment de la séparation, cette 
seconde partie 4e la sssslon sera presque 
entièrement affectée A dea discussions finan­
cière*. Il y aura lieu de disou'er : 

1' La réforma de l'impôt des boissons; 
"2- La suppression des octrois ; 
3- La réforme des droits de succession ; 
4' Lee contributions directes pour 1896. 
Quant an budget de 1896, on voit par le 

simple énoncé que nons venons de faire que 
l'examen en sera forcément ren?oyé A la ses­
sion d'automne. 

Elections monieipa'es à Si-Denis 

de l'union républicaine socialiste. 

Le général Metzinger 

jeunes gOnéi 
de brlgsdf. 

Né A Dijon, le i» novembre 18.2, sorti de 
Saint-Cyr comme sois lieutenant d'infanterb 
en 1863, il fut capitaine pendant la campagne 
de 1870, ei *h*«alter de la légion d'honneur 

1871. Il se distingua au siège d* Pari 
plus tard an Tonkla A la tête des zouavi 

Colonel en 1887, U commande l'école de 
Satnt-Malxent. 

Nommé général an 1891, U fat chargé du 
commandement de la subdivision d'Oran 
dee troupee de cavalerie stationnées dans 
division. U a été nommé, le 27 décembre 
1894, commandeur de la Légion d'hoi 

A la formation du corps expéditlonm 
Madagascar, il a été désigné pour prendre le 
commandement de ravaauVgarJe. Parti ~ 

de* forées d* terre et d* mer A Ma lagaacar. 

Le* arbres duboisdeBoutogne 

M. Paaebal Groissat vient d'adresser ai 
procureur delà République une plainte Ion 

* motivé* contre MM. Appay, entre 
A Boulogne, le prince de Sagan, Cal 

éaa, d* Tavernier, etc., le premier comm. 
r principal st lee autres comm* corn 
d'avoir fruadntenaoment fait abattre 

bol* d* BoulofM dee arbres 

cette clroonntanoe ag­
gravante qae 1* val a été conun s par pl«-

soi auecrvtoad* l'on daa aeca-
m U peine visée est celle ém 

>o*u**t ce porte portie ervalo, 
ctroiYeaununnt.ns.ttjn**. 

•STn 
tmnnua t 

DÉPÊCHES g 
de rAveuirde fioabaii-T 

y I M m imii piiiic. 
A. JL.AJVGHE» 

Uaataa. 5 aael — U Miatatreaeatrataax 

atar. 4 aataolt. U e*rt2té»i raasra la « f a t 
da rater .ter ae la Uaaa, eeaaaraMs aa 1er. U 
atialeeree>et aatWé siêtSaaH «a raatrtt lt l 
ris 1 eanasa, «a*, jeatalal, a'a éaevaé aaetia 
talssstaU. A > saaret, eat ta Uta laa réaaa-
ttoatenataUta,»la Pttattetare, faeMare-
Ileae^rixalet-cltvVMIt.fleitriaHiaaax.iru 
atatloa aa aaaal ae la ttexa. à U Saéaa. 
eaasaaéas aaéjra I.aagiea at C a a t f l as ta-
e l l e la essaie aa ratai raavt» la ateaMea.énal 
t t aUjat aa •aeeajajarlt eat uaasliassa aar te 
raaata awaélt «aa ealtath Beasar. 

L<a naatatra dea traraax tavaftas raaaarta. 
dee . f i i i t eê l td i ia td t la aaeaaaa. aaaatat-
preaeloa de aéettrtté aaaalae. NéeaaKtaa, il 
a aoaaé daa or i ras pear que fAlmiaretratioa 
ea Une I aa exscaea tpproftadl. Oa Bat> 
«net s été offert aa exiatatfe, as aoir, ft Laa-

ta* _ _ ^ _ _ 

L'Union M b jeuma) rtHMoin 
Parla, tsaeL 

Viokihn de 

téttumU. , 
•srsae, ee traanlaat aar la aaa) 
a t o ^ t r M t t s t a t l a t a t M r r a s l i 
_fJ>réa^aataaMlasajMkaejs, | 
aaasWala aa panM aaa* aeaee ' 
eeqt'lla Ttalalaat tair, aa ~ 

.D"».»e« 

ampataatataa de la Sarbaaae, este la aréet-
Jeota de « . Ootilet déaaté dt U Stlae. 

M. Doaraaraae, aépaté, a (ait aaa aoaté-
iace aar l'érolatioa répabtlealaa ea Fraaea, 
ea seaétrtUoa deaa lea aaeaaea aoeialta. 

. René Gobltt t aaeatta praaaaaé rjaeltjaea 
tralea aar l'aTealr tésarré S la fetjsettt 
tas le parti répablloata. 

L'EXPEDITION 
DE MADAGASCAR 

U PRISE ITUROVOAY 
O p i n i o n é a M L e Mjre aie V l l o r o 

Paria, 5 mai. — ht L* Myra de Vilar*, in-
torriewé *nr U varie* de Marovoay, a aéckrè 
qu'il fallait ee réjouir de e* brillant fait d ar­
mas, irai met en notre pouvoir un point 
important. C'eat la prem ère étape de la 
marche en avant ; mal» TannnariT* a*t en­
core loin a ajouté M. U Myr* d* VUers, On 
va maintenant s* diriger vers SaborviovilU, 
pais on marebem par terreanr Tsesanariv. 

On n'a paroonru jsoqat prsasnt qae la 

Baaqaet de U jeunesse royal iste 
Nantos, 5 mai. — Cet aprii-midl s en bon 

le banquet organisé par la jeune»*e royaliste 
d* Nattée, A l'occasion de la saint Philip] 
L* banquet comprenait ôOO couverte. Il et 
présidé par M. Thibeaud-Ni collier*, avoca 

s par i . 
débuté en U-
mai conçue : 

je suis de cœur avec la jeunesse royaliate de 
Nantes. Amitié*. 

Signé : Pnixippr, 
Nécessairement, M. Calla a fa t le procès 
t la République. 
La séance a'eet terminée par I 

adresse au duc d'Oriéana, aux cria de i vive 
t* roi. 

A PROPOS 

du crime de la rue Bleue 
M I S E R * N A V R A N T E 

Paris, 5 mai. — Nous avons raconté hier 
dans quelles clreonatancea émouvantes Pe-
gala avait déclaré qu'il s'était dénoncé comm 
l'aBsasain de la veuve Limon pour échappe; 
A la. misère en as faisant condamner. 

Les allégations du prétendu complice d 
Salle ont été reconnues exactes. Lea agent* 

ehétlf et abruti par lee privations d* toutes 

Le pauvre petit fit A M. Cochefert le récit 
suivant : 

— Je n'étais pas très heureux avec papa 
qui, cependant, je pula voua l'affirmer, était 
très bon pour moi. Malhenranaoment, H 
n'était pasrlehe, mais s'il y avait na pen de 
pain a la maison i me le donnait. Je l'ai 

souvent pleurer et 11 me disait an me pree 

dras-tu quand je viendrai A t* manquer? 
Vois-tu, je ne trouve pas de trava 1 malgré 
toute ma bonne volonté, et je eeral nn jour 
forcé de m* eoteider. Hemumeeneat qae (u «s 
trop Jeune pour comprendre oa* chooea-là 1 
Enfin, de bonne* ftmea te recueilleront peut-
être I » 

Je n'avais pas l'air ds comprendre -et je 
lâchais de réconforter papa, de 1*1 donner 
un peu d'espoir. Cela ae aervit A rien. 

Il y a qnetqnea jours, il m* dit : « T i c u , 
voilé quatre francs, tout ce qui m* reste ; tu 
ne me reverns plus t » Il parut après m'svolr 
embrassé. Depuis c* temps, je m« l'ai paa 

Le jng* d'iastrnctien a eutsriao la vieil» 
d* l'enfui A «on père. L'entrevu* a été tré* 
émouvant*. L* pauvre psitt a'sst jeté, en 
pleurant an cou d* I M père, qui, lui-méene, 
an I* couvant da balafra, avait Isa yeux 

a inalaininl an 
.allé* JtnrnWrw, 

a aawré rasint 
not awonMHju** forma 
Lapine, sîèiat de poltne, 
J* l'enfant ea le ronflant aux seins a* la 
ciaHaransA laqnll* U * N B I «wn*snano 
anfranaaniponr no*Tot> SrQaasdr» M HiM.tl.osT 
d*Pégnln. 

JSMterrée Ttvmnte 
Annoey, t> naaL - Un Isarnban'lanllsnt 

B se sont retiré* <m* vonvl 

SrtTo ta aJisaeukn t 

T eat de a'élarrsr i at fsar«aa 
eatrt aee tanière et ta altactlM 

Accident dan* un* oomm 
DB TAlBBalIX 

Arlta, 5 atat — Date aaa 
areaei d'Ajita, aa taaxaxa a f 
riére et a faattaé aa ai 
taeUea. 

NoureVes Étimt 

mm m et 

les sssat*ra , 
enrepeena* 

m-nt i*^ . 
ent a i l f* 
it h l'JhnV 

oxôcuilon compléta dn traité l t I 

A la Corée; mais 11 
Port-Arthur qui s* trouve A f 
cette presqu'île. Cette iraniaotljn ne* 
pae de nature A faire d!spara*aM l 
lions qu'aurait fait nelire 1*irasnl 

part dea puissance* i 

subsister, en effet, tons 
lesquels les pnissi 
voulu le prémunir. 

De noureiies représentations ont dont 
faites, è Hong Kong, au gouvernement * 
naia. Loi pourparlers ae poursuivi * 
mont. A In Russie, A la France 
magne, est veau ae jo'ndre l'Cspagne, eo 
son des grands intérêts qu'elle possède n* 
Extrême-Orient. 

L'Angleterre, a'sure-t-on, sans s'a» 
l'act.on daa quatre puloaanee* enref 
sur lit. à titre iedividuel, consente 3 
ment au J*pr>a, de tenir compte dan d 
lions de ce* dernières. 

Paris, 5 mal. — Une dépêche d* ft 
Koeg dit que la situation e'aggrav* A ] 

Les .Anglais an Nicaragua 

) de guerre Satellite, tat parti pour naV 

Avant son départ, t 
A b >rd dn navire amiral, entre i 

rbeoaon et le représentante* b 
aquclle, il a été décidé qu* I 

rait payé* le 10 courant â r " 
tant du port le Satellite, a ansM 
du Nicaragua. Correneon a été I 
foula énorme a'eet portée daanl 

tendra de* chanta patrlsUejn**. 

gant*. 
lea oiieaara anw 

Les Espagnols à Cutm 
feww York, 5 mal. — Un i 
lien è Chapada entre le* T 

insurgés. 1 ^ reboises ool t l . 
quarante bleaaéa. Le capitatn* I 
las troupes espagnol** 
quatre ds ses bommo*. 

DERRIERE M 
Election Législatif 

eo.it
est.ee
saertet.ee
LautLf.rs-.ri
agrand.ee.la
ctroiYeaununnt.ns.ttjn**
HiM.tl.osT

